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Textes en frangais

ideale d'une scenographie urbaine
servirä de stimulant ä la reflexion
architecturale.

En pareil cas, il est
malheureusement coutumier chez bon nombre

d'architectes d'opter pour des

formules d'intervention affichant la
neutralite formelle par souci de
modestie, ou, ce qui est plus grave
encore, d'adopter un langage architectural

complaisant et faussement his-
torisant, oü l'arc surbaisse vient cou-
ronner une colonnade postiche. Nos
bourgs sont helas combles de tels
bätiments, tout recemment apparus et
qui regoivent un large assentiment de
la part du public. Fort heureusement,
les responsables de la protection du
patrimoine architectural se sont
eleves contre de tels proeedes, exi-

geant un respect ä la fois plus etroit et
imaginatif du cadre existant. Vincent
Mangeat orientera son inspiration sur
le reexamen des valeurs de relation ä

reaffirmer par rapport au milieu
historique. Sa demarche certes meriterait

une exploration plus detaillee
qu'on ne pourrait l'entreprendre ici.

Le travail minutieux de
l'architecte s'inscrira en premier lieu
dans le dessin attentif de la fagade
principale de la maison donnant sur
la place, en tenant compte du front
continu de cette derniere et des

rapports formeis au voisinage immediat.
L'assimilation du nouvel immeuble
au flanc ouest de la place determine
non seulement une volonte d'appa-
rentement au bäti existant, mais
encore une reference ä l'ensemble de la

place, teile qu'elle pourrait apparaitre

dans une image globale mieux
aboutie. Des lors, toute manifestation

architecturale d'amoindrisse-
ment ou de mise en retrait n'aurait
aucun sens, car eile ne servirait qu'ä
destabiliser le tissu urbain. C'est ä

l'inverse l'affirmation d'un caractere
d'urbanite potentielle qui est appelee
ä transparaitre.

La vocation mixte du
Programme immobilier (magasins au rez-
de-chaussee, bureaux aux etages
inferieurs, appartements aux etages
superieurs) exige la maitrise vigoureuse
de la fagade. Ainsi l'appareil en bos-

sages de l'etage de plain-pied reno-
vie-t-il intentionnellement ä un classicisme

architectural ä resonance nettement

urbaine? Dans la portion principale

de la meme fagade, il convenait
«d'arrimer» visuellement les fenetres
au moyen d'un dispositif de striage
horizontal et vertical, bientöt
abandonne au profit d'un dessin plus tenu
cherchant ä combiner dans une meme
päte de crepi deux aspects comple¬

mentaires: le lisse pour les encadre-
ments de fenetres et «pilastres»
lateraux, et le rugueux pour le reste du

parement. Derriere ces grains
contrastes se pergoivent inevitablement
les connotations respectives des

bätiments publics et prives, tour ä tour
plus majestueuses ou plus familieres.

Au-dessus des deux rangs de

fenetres de bureaux sans appret
particulier s'etale le motif magistral de ce

qu'on pourrait appeler une «serlienne
reajustee». vaste baie tripartite
affichant la vocation residentielle du
troisieme etage. Derriere la courbure
douce du linteau se devinerait quelque

chose de comparable ä un trait
d'affabilite ou de convivialite, qui
tiendrait ä la manifestation d'une
relation visuelle entre maison et place,
par l'entremise de la fenetre.

Quant au couronnement de la
maison, il retient particulierement
l'attention ä la jointure du toit et de
la fagade ä l'endroit oü apparait un
monumental cheneau encaisse en metal

fagonne selon un profil robuste,
oü les raidissements dessinent les
Segments d'un vaste motif d'ensemble.
Le berceau servant aussi de corniche
conjugue en un seul langage plastique
les ouvrages de charpente et de fer-
blanterie. La toiture de tuiles plates
est sans aeeident, si ce n'est les trois
lucarnes au gabarit elance, revetues
du meme alliage metallique.

L'enonce disparate des caracteres

formeis de cette fagade sous-en-
tend toutefois l'unite indiscutable de
la composition et l'affirmation d'une
echelle architecturale rapportee
etroitement ä la mesure urbaine. A
eile seule, la fagade ouest parait suf-
fire ä personnifier l'immeuble.

La fagade arriere, qui est

tournee au levant et se trouve de
surcroit adossee ä l'ancien rempart
comporte une expression nettement
moins monumentale, comme l'impli-
que de soi l'appartenance au mur
antique de la ville.

Le travail de l'architecte ne
s'est toutefois pas limite ä la redefinition

exterieure de la maison, mais
s'est etendu ä la creation de
nouveaux espaces de travail ou d'habitation

de «grandeur conforme», selon
les propres termes de Le Corbusier.
Les fenetres aux profondes embra-
sures ä chanfrein revelent la masse du

mur, reflechissent la lumiere du jour
et encadrent les vues du paysage
exterieur. Le volume des pieces semble

decoupe dans un materiau malleable
selon une geometrie heritee d'un etat
anterieur caracterise par le gauchisse-
ment des murs. II en resulte pour les

pieces un aspect correspondant d'inti-
mite et de mesure. A la regle generale

de blancheur des locaux, la seule

petite exception de la grisaille appo-
see au bas des murs apporte une sorte
de dementi, ainsi que la preoccupation

vivante du detail d'architecture.
La mission effectuee par

l'architecte est parvenue ä transformer
un projet anodin en un objet
architectural digne d'interet. D'autres
demarches conceptuelles, bien
differemment orientees, eussent ete envi-
sageables, avec d'autres priorites ä la
cie. Le travail decrit n'a certes pas
tant valeur de generalisation que
(l'illustration exemplaire du parcours qui
consistait surtout ä ponderer inlassa-
blement les choix, en evitant l'ecueil
du «tout ou rien». L'attention constante

vouee aux questions que d'aucuns

appellent «esthetiques», mais

qui sont en fait indissociables du projet

d'architecture, semble avoir irrite
la sensibilite de certains esprits tradi-
tionalistes desargonnes par ce qu'ils
considerent ä tort comme un exces de

formalisation. A ceux-lä, il convien-
drait d'affirmer que l'expression
architecturale ne se determine pas au
hasard, mais qu'elle ne peut se

construire qu'au prix d'un effort d'imagination

considerable. Autrement dit,
le bätiment ne pouvait pas etre
integralement redessine sans qu'il soit
parallelement mis «en regle» avec l'ordre

urbain environnant, priorite qui a

regi tout le cours du projet.
Gilles Barbey

Lettre

Concours La Faye No 12/86

Monsieur le Redacteur,
II est regrettable pour l'architecture
que le Journal «Werk, Bauen+Wohnen»

vous permette d'inscrire un
langage incoherent et en dehors des
realites du concours et par lä meme in-
fluencer les lecteurs.

Vous faites partie de cette
categorie «d'individus qui attendent

pour voir». Cette latence, helas
permanente chez les eternels sceptiques,
ce malaise de societe est parfaitement
incarne par vos propos.
Je cite:
«Long processus de maturation»
«Dix ans de recherche pour quoi?»
«Vingt ans de recherche»

A ce titre lä les besoins de
generation sont passes. Le Corbusier vi¬

vait ä une epoque qui n'est pas la
nötre. C'est une reference qui etaye vos

propos, mais qui n'a aueune valeur en
soi. Quant aux idees novatrices de Le
Corbusier!!!

Vous avez structure votre
article comme un requisitoire mal compris

sur un sujet qui permette de parier.

Vous devriez, comme dans chaque

discours politique, en final ins-

crire la sempiternelle: «Enfin, je veux
dire par lä brievement...»

- Vous auriez du relever les elements

importants du concours qui ne

transparaissent ä aucun moment.

- Pour remettre la realite en place,
contrairement ä ce que vous pour-
riez imaginer, un des buts du
concours «reduire les coüts de
construction» est atteint.

Le projet Luscher est economique

et nous attendions probablement

une reduction de 30% sur les

coüts traditionnels d'habitation.
Une exception «Le projet de

l'Atelier 5»... en l'absence de
confirmations possibles et d'interlocuteurs.

Ce projet n'avait aueune Solution

novatrice, il reprenait un
Systeme de construction dejä utilise dans

le principe et toute l'essence du projet

a ete d'essayer par une demarche
laborieuse de convaincre par une
resolution industrielle. Le jury n'etait
pas dupe et par son experience et sa

competence s'est tres bien rendu
compte du subterfuge. Apparemment
pas vous! (Vous etiez Finterlocuteur
ideal.)

Pour terminer je dirai simplement

que vous incarnez parfaitement
ce malaise positionnel de l'architecture

oü le discours est inerte avec
abstraction de la synthese logique et
de l'action.

Veuillez agreer, Monsieur le

Redacteur, mes meilleures salutations.

B. Vichet

Cher Monsieur Vichet,

je vous confirme mes
opinions: il n'existe pas une experimenta-
tion sur l'habitat sans une longue
periode de recherche; l'analyse typologique

et urbaine est fondamentale dans
le jugement d'un concours; le theme

de la construction est reste Cache entre
les lignes du programme; je n'ai
jamais affirme que le projet de Luscher
est plus cher que celui de TAtelier 5.

Mais je reconnais de ne pas avoir mis

en evidence combien soit admirable
qu'un entrepreneur prive organise un
concours. Et sürement avec Luscher

una prime le meilleur projet.
Paolo Fumagalli
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